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Le Silence et la Voix Féminine Dans « La Sœur De 
Judith » De Lise Tremblay

Shourya Dalvi & Anuradha Wagle

Résumé

D’une manière générale, le silence et la voix sont associés aux notions binaires - la faiblesse 
et le pouvoir. Toutefois, ces associations sont-elles immuables? Dans le contexte de la 
condition féminine en société postcoloniale, le silence et la voix peuvent-ils incarner des 
significations multiples susceptibles de contribuer à l’émancipation de la condition féminine?

Cet article examine les fonctions du silence et de la voix chez les personnages féminins dans 
le roman La Soeur de Judith de Lise Tremblay. Situé dans un quartier populaire du Saguenay 
des années 1960, au lendemain de la Révolution tranquille, le roman explore un univers où 
se croisent les discours de l’Église, de l’école, de la famille et de la communauté villageoise.

Dans ce contexte, Tremblay dresse le portrait du village à travers les paroles et les silences de 
ses personnages féminins : la narratrice, sa mère, Judith (la meilleure amie de la narratrice), 
sa sœur Claire et leurs voisines. L’analyse révèle que le silence et la voix se manifestent 
comme des outils ambivalents, servant tantôt l’expression de soi et l’émancipation, tantôt 
la contrainte et la limitation.

La force du roman réside dans sa narration : le regard simple et innocent d’une adolescente 
en transition entre l’école primaire et la polyvalente offre un témoignage dépourvu de 
jugement explicite. Cette perspective, en apparence naïve, confère paradoxalement au récit 
une objectivité qui met en lumière les contradictions de la société québécoise et la complexité 
de la condition féminine de cette époque.

Les mots-clés : le silence, la voix, la narration féminine enfantine, l’émancipation, la 
limitation.

Introduction

Michel Foucault, dans L’Ordre du discours, analyse le discours comme un mécanisme de 
pouvoir individuel. Cette approche est remise en question par Julia Kristeva, qui lui reproche 
d’ignorer la position fragile des femmes dans les structures patriarcales.

Dans les cultures patriarcales, colonisées et peu développées, les femmes n’ont souvent 
ni le droit ni la possibilité de s’exprimer. Même dans certaines cultures développées, la 
possibilité de l’expression féminine n’assure pas l’exercice du pouvoir. En tant que femme, 
le fait d’exercer un pouvoir pour améliorer sa situation et s’émanciper dépend de plusieurs 
facteurs : la race, la classe, la sexualité et les privilèges entrainés par ces systèmes sociaux. 
De plus, l’accès et le niveau de l’éducation, le niveau de l’indépendance financière jouent 
des rôles déterminants dans l’utilisation de la voix pour l’autonomisation de soi et des autres 
femmes. Cette inégalité entre les femmes est théorisée par Kimberlé Crenshaw à travers le 
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concept de l’intersectionnalité qui constate que le discours et le pouvoir se concentrent chez 
certaines femmes privilégiées dans la société.

Dans un sens général, le silence est toujours associé à la faiblesse et la voix au pouvoir. 
Pourtant il est impossible de nier le fait que le silence peut constituer une expression de 
résistance et la voix peut devenir un outil de limitation. Le silence peut se transformer en 
un instrument de résistance, de pouvoir et d’émancipation des femmes, tandis que la voix 
peut agir contre la condition féminine en imposant les jugements, les codes de la société, 
en soumettant les femmes aux critiques de la communauté ou de la société.

Cet article prend en considération cette dualité du silence et de la voix des personnages 
féminins dans le roman La sœur de Judith (1999) de Lise Tremblay en examinant comment 
ces modes d’expression fonctionnent simultanément comme outils d’expression de soi, 
d’émancipation et de limitation. Cet article tente de répondre aux questions suivantes : de 
quelle manière la voix des figures féminines se manifeste-t-elle dans le récit ? Cette voix 
permet-elle l’émancipation de la femme qui parle ainsi que celle des autres personnages 
féminins ? Pour une analyse complète, la présence du silence, des chuchotements et des 
non-dits ainsi que leur rôle dans la condition des femmes forment une partie essentielle de 
cette recherche. Pour répondre à cette problématique, cet article abordera le silence et la 
voix selon leurs doubles fonctions - la voix de l’émancipation et la voix de la limitation ; le 
silence de l’émancipation et le silence qui limite, à travers les personnages féminins dans 
le récit et la narratrice.

Typologies des voix et des silences dans le récit

Dans le récit en question, les différents types de voix apparaissent. Tout d’abord la voix 
privée ; c’est-à-dire les pensées et les monologues, en particulier celle de la narratrice. Puis 
la voix publique qui reste toutefois limitée au cadre domestique et aux échanges avec les 
voisins. Ensuite la voix narrative qui affirme les voix des personnages féminins à travers 
le discours indirect libre de la narratrice. Enfin, la voix subjective utilisée pour affirmer 
l’autonomie identitaire. La narratrice relate ses observations tout au long du roman, ce n’est 
que vers la fin qu’elle affirme sa subjectivité en décidant de se concentrer sur ses études et 
ses tâches au lieu de participer aux commérages du voisinage. Les types de silence comme 
le silence de résistance et le silence imposé font également écho dans le récit.

Contexte littéraire : l’écriture féminine québécoise et la déconstruction du 
langage phallocentrique

L’expression « écriture féminine », une théorie littéraire féministe a émergé dans les années 
1970s pour défier le discours masculin grâce à Hélène Cixous et Luce Irigaray. L’écriture 
féminine caractérisée par un style narratif non linéaire et poétique et qui nie les binaires des 
genres met l’accent sur l’écriture avec la perspective féminine en subvertissant le langage 
masculin.

Claire Joux, dans son article Paroles des Femmes (1975) a fait une analyse critique de 
l’écriture des Québécoises et de leur lutte pour revendiquer leur voix dans le domaine de la 
littérature dominée par les hommes avec le but de déconstruire le langage phallocentrique et 
d’affirmer la voix féminine. Le Québec, étant une région développée, l’écriture constitue un 
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moyen de se faire entendre, de s’exprimer dans son propre langage et selon sa perspective en 
niant le langage phallocentrique influencé par les normes patriarcales qui sont caractérisées 
par une narration linéaire, logique et phallique et en affirmant le discours féminin caractérisé 
par une rupture avec la structure conventionnelle, et l’affirmation du désir féminin et du corps.

Ces caractéristiques du discours féminin se reflètent dans ce récit par la rupture de la 
structure des chapitres. La narration non linéaire est caractérisée par une narration enfantine 
qui manque la logique et la maturité adulte et l’absence du langage phallique. Bien que le 
récit soit divisé en chapitres, il n’y a ni lien logique ni chronologique entre les chapitres 
dans les événements décrits. C’est un récit continu, un aspect qui dépeint le processus non 
structuré des pensées d’un enfant. Le récit se concentre sur Claire, la sœur de Judith, mais 
simultanément, la narratrice évoque son village et ses habitants. Le passage d’un personnage 
à l’autre d’une manière inattendue désoriente les lecteurs. Le manque de cohérence, avec 
de longs paragraphes qui s’étendent souvent sur plusieurs pages dans la narration, devient 
une marque du processus mental d’un enfant.

Le dispositif narratif : le témoignage d’une adolescente

Lise Tremblay se sert d’une adolescente de 12 ans comme narratrice qui reste anonyme 
dans le roman. C’est une adolescente qui raconte une période estivale où elle a terminé son 
éducation à l’école et s’apprête à entrer dans la polyvalente. Sa vie se résume à garder les 
enfants pour gagner un peu d’argent, lire, effectuer quelques tâches ménagères chez elle et 
bavarder avec sa meilleure amie Judith. Leurs sujets de conversations tournent autour de 
Claire, la sœur de Judith considérée comme la plus belle fille de la ville, du beau Marius, 
joueur de balles, ainsi que des bavardages de voisinage.

La voix de l’émancipation

La voix de l’émancipation se manifeste dans le roman à travers trois instances principales : 
la mère de la narratrice, Claire, et la voix de l’écrivaine elle-même.

La voix maternelle : autorité et émancipation

La voix maternelle est autoritaire, parfois critique et violente mais émancipatrice. Elle exige 
que sa fille poursuive des études et encourage une indépendance financière avant le mariage. 
Parallèlement, la mère critique le mariage et la grossesse des filles avant l’achèvement de leurs 
études. Sa pensée émancipatrice devient évidente lorsqu’elle critique Pat Soucy, un voisin 
qui bat et maltraite sa femme. Pourtant, ses critiques restent dans le domaine domestique, 
elle impose la poursuite des études et l’indépendance financière à sa propre fille, partage ses 
jugements avec ses voisines, mais ne lutte jamais activement pour la femme de Pat Soucy.

Le caractère émancipateur de la mère de la narratrice se révèle dans ses paroles et ses 
habitudes. En se référant aux voisins évoqués au hasard, elle fait l’éloge de Gabrielle et de 
ses sœurs qui travaillent toutes, elle ne les critique pas pour être restées célibataires parce 
que, selon elle, elles sont « trop instruites pour les gars de la paroisse » (Tremblay, 122). 
Elle éprouve une admiration pour Lisette et lui accorde le plus grand respect pour avoir 
complété ses études, pour être cultivée et bien informée. Elle regarde l’émission Femmes 
d’aujourd’hui à la télévision de Radio-Canada. Cette émission animée par Aline Desjardins 
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constituait un facteur essentiel pour l’éveil des femmes aux causes sociales et féministes. 
Pour une femme des années 1960s, elle possède une opinion politique et dirige même une 
campagne pour un candidat aux élections municipales.

La voix publique et la performance de Claire

Claire, la sœur de Judith, qui joue sur scène avec un groupe de musique, arrive à élargir son 
horizon de visibilité et de liberté et à ainsi exprimer sa voix émancipatrice dans le domaine 
public. Sa performance avec le groupe musical transforme sa vie : d’objet de commérage, elle 
devient une vedette sur scène. Pour elle, cette ambition d’aller danser peut être considérée 
comme une évasion ou une fuite de cette vie et de ce voisinage où elle se trouve toujours 
sujet de discussion.

La voix d’écrivaine : l’intertextualité émancipatrice

L’écrivaine évoque sa propre voix à travers les œuvres littéraires qu’elle intègre dans la 
narration. Cette stratégie peut être considérée comme un effort pour émanciper les lecteurs 
et aussi les personnages du roman, plus particulièrement la narratrice qui lit ces romans. 
Au début du roman, elle est en train de lire le roman Brigitte dont l’histoire se déroule en 
France. C’est un récit d’une femme mariée, mère, dévouée à sa famille, qui accomplit toutes 
les tâches domestiques pour garder une maison propre. Femme calme, elle se compare à 
sa belle-sœur en se considérant chanceuse d’avoir un enfant, tandis que sa belle-sœur, bien 
que riche, n’en a pas.

Tremblay peint des personnages qui contrastent avec le personnage féminin du roman 
Brigitte. La mère de la narratrice s’explose souvent, ne nettoie pas la maison qui se trouve 
toujours en désordre. À cause des plaintes incessantes de sa mère, Judith doit assumer la 
responsabilité de s’occuper de son frère cadet Régis qui est handicapé. Lisette qui souffre de 
problèmes psychologiques dépend de son mari qui s’occupe de préparer les repas et fait le 
ménage. Ces personnages semblent complètement contraires aux femmes conventionnelles 
en accord avec les attentes sociales. La narratrice est d’ailleurs surprise de lire sur une telle 
femme parce qu’elle n’en a jamais connu une pareille. Elle le justifie en disant que « Je 
n’en revenais pas qu’une telle femme puisse exister. Peut-être que c’était parce qu’elle était 
française » (Tremblay, 20).

Le type de livres que la narratrice lit nous présente les changements dans les valeurs de 
la société québécoise. Vers la fin, elle tombe sur un autre livre dont l’histoire se passe à 
Montréal. Il s’agit d’une protagoniste dont le mari l’avait quitté pour une femme plus jeune. 
Au début, la protagoniste semble naïve, mais vers la fin, quand le mari veut revenir vivre 
avec elle, elle refuse. La chronologie de l’apparition de ces deux romans dans l’histoire 
symbolise le besoin de l’autonomisation des femmes, un message invitant les femmes à 
s’émanciper et à devenir indépendantes.

La voix de la limitation

Si la voix peut mener à l’émancipation des femmes, la voix peut aussi les limiter. Comme 
discuté ci-dessus, la voix n’est pas toujours associée au pouvoir mais aussi à la faiblesse de 
soi et des autres femmes, en les limitant à travers les critiques et les jugements qui empêchent 
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leur développement. Les commérages des femmes du voisinage sur la féminité, sur les 
autres femmes et sur Claire à propos de leurs vêtements et de leur comportement limitent 
les femmes à exercer leur propre choix de manière libre.

La voix comme prison métaphorique

La voix peut également incarner une prison, un symbole de l’enfermement métaphorique 
des personnages féminins dans le récit. Même si la mère évoque la voix émancipatrice, 
elle prononce aussi la voix de la limitation. La narratrice la décrit comme quelqu’un qui 
explose souvent, qui critique la fille et impose des contraintes. Ses explosions et ses critiques 
transforment sa voix protectrice en voix carcérale. Les règles et les contraintes imposées 
par la mère sur sa fille, bien qu’avec le but de la protéger, infligent la peur et la censure à 
la fille, ce qui l’empêche de communiquer avec sa mère et de partager ses pensées et ses 
sentiments avec elle.

Un autre exemple de la voix carcérale est la parole collective du public - les jugements et 
la voix médiatique qui réduisent Claire à une image de corps. Bien que sa performance 
médiatisée avec le groupe musical lui donne de la visibilité, elle la réduit, en même temps, 
à un objet de beauté. Cette voix collective et médiatique renforce l’enfermement de Claire 
dans le statut d’un objet de beauté.

Le silence de l’émancipation

Le silence de l’émancipation est reflété plus particulièrement à travers la narratrice. Tout 
au long du roman, la narratrice communique seulement avec sa meilleure amie Judith. 
Un silence caractérisé par l’absence de discours direct règne dans le récit. L’absence des 
dialogues et de paroles, combinée à l’utilisation du discours rapporté, confère au récit une 
voix unique dans le silence.

Le silence stratégique comme mécanisme de survie

Le silence de la narratrice autour de sa mère devient pour elle un mécanisme de la survie pour 
éviter les explosions de celle-ci et les conflits. Pour elle, le silence devient émancipateur, un 
espace protecteur et stratégique, qui lui permet de se taire pour observer son voisinage et les 
gens de ses environs. Son observation de la société, des villageois, de la communauté, de 
la famille, de l’église ainsi que des règles et du système de l’école gérée par les religieuses 
lui donne la possibilité de développer sa pensée et ses idées. Bien qu’elle raconte ses 
observations sans jugement et sans ses propres interprétations, vers la fin du roman, elle 
décide de se détacher de la perspective du quartier, des paroles qui rassemblent en commérage 
et bavardage, ce qui devient pour elle un mécanisme de survie. De plus, la lecture et la rêverie 
de la narratrice peuvent également être considérées comme une forme de résistance intime.

Le silence de la limitation

Le silence devient une limitation sous la forme du silence de la communauté et de la société 
face à la violence contre les femmes. Comme évoqué précédemment, la mère de la narratrice 
critique Pat Soucy pour sa violence contre sa femme, mais ne lutte jamais pour elle. La 
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société devient silencieuse et spectatrice aux périls des femmes comme celle de Pat Soucy 
qui subit des violences de son mari. Le silence autour des sujets tabous est également très 
évident dans le récit.

Conclusion

La Sœur de Judith démontre que ni la parole ni le silence ne garantissent à eux seuls 
l’émancipation. Toutefois, pour la majeure partie du roman, c’est la voix de l’émancipation 
qui résonne avec les valeurs de la Révolution tranquille, la voix qui annonce le changement 
des valeurs et de nouvelles opportunités pour les femmes. Notre analyse révèle que le 
silence et la voix fonctionnent comme des stratégies discursives ambivalentes : ils peuvent 
simultanément libérer et contraindre, donner du pouvoir et limiter l’autonomie. Cette dualité 
reflète la complexité de la condition féminine dans le Québec post-Révolution tranquille, 
où les femmes négocient leur identité et leur agentivité à travers des discours multiples 
et contradictoires. En fin de compte, Tremblay nous offre une méditation nuancée sur les 
mécanismes d’oppression et de résistance qui caractérisent l’expérience féminine, suggérant 
que l’émancipation véritable réside non pas dans le choix binaire entre parole et silence, 
mais dans la capacité stratégique de naviguer entre les deux.
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